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Ah 1 les femmes savantes 1 Que de
choses alles 'vont perdre, ne plus Pa-
voir et oubliar I

Ah 1 les femmes fortes et braves 1
que de corvées qu'elles ignorent, tant
on los leur épargnait elis vont avoir
à accomplir avec étonnement I t indi-
gnation I

ALPHoNSE KARR.

COUACS
Grhiam, N. I., i4 juillet 1879.

ilessieuirs,
.le ne sais pas qui vous etes ; mais je le-

mîercie le Seigneur et je vous suis infiniii-
ment recunnaissant, car je sais maintenant
que dans ce sièc le mauvaises drugues, il
existe un remède qui donne satisfaction et
ipui délasse îémine la réelame que l'on fait
autour ile lui. Il y a quatre ans, j'eus une
légère itaIlue de paralysie (lui m'énerva
ticillment que la illdii<Ire excitatioil Ie
li.isait trembilîler celuite si j'eusse été pris
de la ierre. EM 31ai dernier, ou Ie cun-
liila d'easayer les Anlers (le Iloublun.

Jen ii li une boutella sans qu'il se pîrod:i.
.it chez maloi aucun cangement, mais ue
secon.le balteille apaisa tulleient mes
nevrfs que.je suis maintenant aussi bien que
je Wi.u jantîais été. J'étais ubligé tie lue ser-
Vir de les ileuxL mains pour écrire et au-
j. îtîl'lui j'écris ces ligues rien clu'avec ma
miain droite.

Si vous continuez à flbrialm.r le reiède
lie VOuS veide. d'une ianicire asi iun-

net CLt ausi parfite, Votis- amassee l-
lilenîen t uine tulie fortune Ct vous feret!z à

vus tréres le plus grand bien qui ait jamais
été fait à l'luunanité.

Timt. Il1; Re11

un île ul confrèrcs icnunltre licr N..
un bhèenic connu par son adresse à extur-
qiuel des pièces le cent sous aux caniara-
ties.

-- As-tu fait la demande ?
-- Qtiellc demande ? lit le blièiiie.
-l'nuir la nouvelle médaille du Mérite

agricule, que l'on vient de créer... Tu y as
droit p.lus que tout autre, mon chter

-%lui ! fait le bohème surpris.
-Sans doute .... tu sais bien qu* ti n'ao

pas ton pareil pour " tirer des caruttes !

Avec quelques bouteillos d'Amers de
Hloublon, vous pouvez rendre la santé à
votre pauvre épouse alitée, à votre scour
nialade, à votré mère, à votre fille souf.
fiantes. Les laisserez-vous languir ainsi
dans la duuleur, quand vous pouvez Ica
guérir avec tant de facilité ?

Après une longue absuece, Guibullard
fait une apparition ait Ramollis Club.

On s'empresse autour de lui.
-lst-ce que vous revenez lie voyage ?...

Auriez-vous été malade ?
-Je suis souiTrant, répond le doux gâ-

tcux... J'entends des bruits intéricurs. Je
crains d'avoir un " concer " dans l'estomac.

l'cldait la procession qu'un a faite iar.
di dornîier en, I honneur du mnrq.Iis de Lur-
ne et de sa royale épouse, on a surtout ail-
miré le superbe manteau un fourrure que
portait la princesse Louise.

Nous ne surprendruns personne ci di-
salut que ce manteau avait été acheté la
veille par le marquis de Lorne lui-mnême,
cliel .MM. Deronie & Lefranîçuis au No.
tLI4 de la rue Ste Catherine.

M lle Urelucet euill;irait devant la jus.
tice tle plai. du viligt et iniènie arrolndis:c-
nient.

-Votre profession ? demantle le ningis-
-li ani. ru' in

- alis enliin qpels suit vus Itoye:i d'e.\

-- Je vis aux dépcns île ma réputatiun I

Louis Ni, ayant rencultré titi jour Milo
Il Irs, évuquc de Chartres, limité sur unlle
mLiule qui avait un freini doré, lui dit ài" Les
évéigues di temps passé sc euitcnîtaient
d'aller sur un fine avec un simple licou-
Il cst vrai, sire, répoundit-il ; niais c'était
tlu temps que les rois étaient bergers Ct
gardaient les brebis, " De quoi le roi ne
put s'empécher de rire.

Dans le temps dle la dernière pais, unt
sciguieuranglais qui avait l'Ordre de la Jar.
rctière, vint à Mlontpellicr IUlr guérir iu
mual qu'on appelle la .Consomiitàwn. il était
critique et médisant, et on le traitait les au.
tres. Il vit passer un jour une veuve riche
qui avait un fort beau collier 1 elle était des
,lus brunes s J'aimerais mieux, dit-il ci,
parlant d'elle, le collier que le mors. Et
mnoi, le licol que l'ne, lui répliqua-t-clle,
en touchant son ruban bleu,
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VIENT DIE PAiAITIULS

La Lyre Française 1
NOUVCaIn nceUcil de '

Rotances, Extrait d'Opera, i
Chansonnettes, etc., etc.

Avec Musique
PRIX : 25 ots.

En vente chez tou lets libraires et
aux bureaux du CARAn.

Envoyez un timbra pour les cata.
logues•

SCaprices Poétiques
P'AR

SEMI TREMBLAY
Cet vuîrrgc, le scul du genre qui sit lanqi.i' etc

iullséclió ...anda, contient ni centainel tle ch.m.ii
uns dont la. lilupaeL Uni paru dans lv CU.tel,, tt

un. tIrcntujc de i,oé,i.s diverses. L ,ctt frm. i
-uni ciuume iin-îa de je.î pa-.c' ci outr im it..

re coknptei dve h;ui'ons~ *htiri.jvues nyantî ir.lîu ..ti .
èdlèculCt pvlitiqueiiîs e .Iutres quji -C Sont pirUdîut

depuis deux asu.

PRIX: $1.00 -

Gu vtntu aux bureaux du U unan.

A 1'Etoile d'Or
___ ~ 86 îu Sto-4atheîna 686

SL.iic.,
4LA'8 rI'E lLPSET SON410310NYM ""l - , ¶ is' - 1Oiiicv c " "ublic actpu par t. 1

. ban guu L ti ti .. pri db- pln. l i b.a. ntin . .,
-plaisir d';uniuacer à tus noiilbreusu% pr.tiiltc qw:
iUni asvorimentui deniuuîvcaris ilaar idl' Cat c,

Le tempi-Uumuwent, misérable ! C'est toi qui avais esé ts couvrir,da'm'on nom, qiiand tu savais 'que tu auîan i

tais à peino ué viable 1 Iloura, inlie I ur les . ie qui uà
fait .iiid's vi3Iercier-Dis.dono, Trudul, et-ce que tu ne viendras pas me défendre un peu? " ' 2 , 1,'euJ)uc. .Jouit r f. ti'.

îjoiclits bu pr.btcait ivit-, l -Trudel -Hélas mon pauvre ami, j'ai trop peur qu'il ne m'on arrive autant. du t, viiriuc i tbu i .

rcr Léléganice, le tui goût CL itunis gi.,.ivu-
de leUrs Cha,euîus. ec UildJJrcd pour Jl.eii en
t ca russi ieni qti= LI ln i0coQ du

teurs £Ïiuncas, les nuances bs vaiices de: ltt...
itufiiu.s et d ieurs tartltures,ct la btéiuti de
[esars feIurî,, O-rnemet, Cic., cu.

Les Danes seront iUijvurs cctaiicS du uuCI
de Mtdi t rs ué habibes, qui les Pcuvrun aIs c.
tourLui&ie et exécuteront leurs cuiîînaudeà age.toute l,atenilons et l diligencc possible.L c-,¶1Une Vsitt est respecvtaUserneUt zallicitée.

AIR: blus desjoum et de accord champêtrcs

Des Es-pagnols l'ont é - ta -bli sans ri-re Sur les coussins d'un trône qui pro -met Ce co - l-

net d'un ré - giment vampi- re A dans Strasbourg exhibé son plu-met. Mais des Prussiens on déteste l'en-

gean-ce, Les Pa - ri-siens l'ont sifflé de leur mieux.Pauvre ni-gaud, lorsqu'il tra-hit la France,Lc vieux Bis.

-- - - l Ma
a b -

mark lui bouchait les deux yeux, Lu vieux Bisiark lui bou - chait le deux veux.

Des Espagnois l'ont établi sans rire
Sur les ooussins d'un trône. qui promet,
Co colonel d'un régiment vampire
A dans 8trabbourg exhibé son ?llmct
Mais des Prurshns on déteste 1 ongcance
Les Parisiens l'ont Fild do leur mieux
Pauvre nigand, Inr.qu'il trahit la France
Le vieux 3ismark lui bouchait les deux yeux.

l)es éteignoira m'nnt emprunté ma lyre ;
petits manteaux plus fielloux que discrets,
Ces abrutis dont la tète chavire
Vont sur mon luth exhaler leurs regrets,
I.0 plus cafard, réclamant le silence
Vict d'entonner ce refrain ehalenroux;
"Pauvre goujo'L, je maudirai la France
" Les préjugés me formeront les yeux

"Quîoi ! Les Français vivent en république 1
"Haine aux amis de ces hommes pervers 
"Narguant les rois, de tout joug tyrannique

Ils oseraient afranchir l'Univers I
Pour l'opprimd ravant la dé!i-rare2
Pareil exemple est toujours pernicieux.

t Pauvre goujat, je maudirai la Franco
"Les prdjugés me fermeront les yeux.

"Qu'un afamnd rende un servile hommage
A des ventrus quo l'eu tient à l'engrais

"Qu'un vieux riac épris du moyen.-de
"Entra an fureur au seal mot de progrès,
"Loin de blamer leur coupable ignorance
"De ces laquais je fais dos demi-dieux
" Pauvre goujat, je maudirai la Franco
" Les préjugés me fermeront les yeux.

4 Faut-il lutter, ma victoire est omplèto:
Car, se couvrant du manteau de la foi

"Pour ddsarmàer un vigoureux athlète
"J'ose crier: La religion c'est moi, "
"A bas le droit l Vive l'intolérance 1
"L'âtre qui pense est un monstre odieux
" Pauvre goujat, je maudirai la France
"Ics pr6jUgh me fermoropt lus you;,"

M. Monat & V. Bergeron,

GueYiuof certaie pour toutea les fie-
blesses de lla femme. y compri .ei.
choiirreO, melnstruntion IrrégiliRo.'
et. douloureuse, Xadntinmationlu E
Vlaration de la Matrico, Epu.
chements, Prolapsos uteri, etc.

tV' Agrenble au goût, cincelv atimmedia:
dlans s ienia. Il est d'un grud secours pel-
;ant la grosseese, soulage les doulènrs III.
travail et aux pôriodes rOgulieres
Ls medloln en font uage et le prescriehi

volontiers-
p.qrPour toutes faiblesses generativosit n

le coide a aucun remado connuet pour nut.-
maladies des rOnons il est "le plus grrin
remode du mond." - -
gLeamladi du rgnomn cha run et rangf

sez. sont grcndemnt aoutagâas pari son usage.
ze Puriftearteur ds Sang de Zydia 1

Pialcnns extirpera toits vestige des hi
meurs du sang, et donnera en lême tom:
de la force au ayateme. ties re.ultats 0<:
aussi inerveilleux que ceixdu it'oinose.

DaULe composévegetal '. e urt'nt'
duSangsont parés aux Nos 2 et 285W
&rn Avenue, a-n ]a. rx de chnque,
Six fIlacons pour la niu
sous forme de les ozonge,
re.eptlon du r chrq%

totsd ons, euniM
de Sots pour un pamp et. ommea

t.s Pr.mis Poux 7t m 'me ivLnx&
PrIyrtAm gulerissepnt Constipation. Con
tut itm bilieuse etEngourdissonent dU fout

a dontt lphabrmat


